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Le prénom est la première marque 

d’une identité qui nous individualise 

dans la fratrie et dans la famille. Son 

choix a été, pendant des siècles, une 

simple formalité : la gamme était 

fort limitée, et le poids de la tradi-

tion très présent. Aujourd’hui, le 

choix n’a pour limite que l’imagina-

tion des parents.

Les modes se succèdent, à un rythme 

variant entre trois et cinq ans. Ce 

fut, par exemple, le cas de Vanessa et 

d’Ophélie. La vogue de certains pré-

noms, comme Nicolas, dure parfois 

plus de vingt ans…

Au 

XXI

e siècle, les courants d’inspira-

tion sont très diversifiés. Si, depuis 

les années 1980, la mode US a large-

ment influencé le choix des parents, 

via le cinéma et les séries  télévisées, 

les prénoms latins, italiens, espa-

gnols sont apparus plus récemment, 

ainsi que les prénoms des héros de la 

mythologie, et ceux des personnages 

de légende ou de la littérature.

Comment choisir  

le bon prénom ?

Le choix d’un prénom pour votre 

enfant est un acte personnel, acte 

d’amour, puisque c’est un don que 

vous lui faites, et acte de raison, car 

il engage votre responsabilité envers 

lui. Comment choisir le bon prénom ? 

Il me paraît bien présomptueux de 

vous proposer une recette ! 

Introduction

Notre prénom est l’un des premiers mots que nous entendons à 

l’aube de notre vie. On peut imaginer que l’une des  premières syl-

labes articulées par nos lointains ancêtres fut destinée à appeler 

leurs compagnons, leurs compagnes, leurs enfants. C’est peut-

être par quelques ébauches de prénoms que le langage humain 

est apparu.





Le maître mot est, à mes yeux, l’har-

monie : harmonie entre les préfé-

rences des deux parents, bien sûr, 

mais aussi harmonie avec le cadre de 

vie et les origines, et harmonie pho-

nétique entre le prénom et le patro-

nyme.

Ce jeune couple qui hésitait entre 

Paul et Paolo a choisi ce dernier pré-

nom, moins traditionnel que le pre-

mier, parce qu’il convenait mieux à 

leur style de vie moderne. Ces jeunes 

gens  d’origine portugaise ont renon-

cé à prénommer leur fille Ingrid mal-

gré leur  attirance pour ce prénom, 

bien trop typé nordique ! Ces parents 

bretons voulaient affirmer leurs ori-

gines en attribuant à leurs enfants 

des prénoms de la tradition celte : 

Malo, Aenor et Nolwenn.

Certains noms de famille particu-

lièrement longs ou complexes récla-

ment un prénom court ou simple, 

d’autres patronymes très courants 

gagnent à être  personnalisés par un 

prénom original.

Les types de prénoms

Originalité, tradition, exotisme… on 

a pris l’habitude, dans le domaine 

des prénoms comme dans d’autres, 

d’effectuer une classification.

Les prénoms intemporels

Ne connaissant pas de mode, ils 

ne se démodent pas : Antoine et 

Nicolas, Anne et Sophie en sont les 

champions.

Les prénoms traditionnels

Ils ont été portés par un aïeul plus 

ou moins lointain : la coutume est 

courante aux États-Unis où l’on ren-

contre plusieurs générations qui 

portent le même prénom, assorti de 

senior ou junior…

Les prénoms à la mode

Chaque décennie a la sienne : dans 

les années 1920, Roger, Marcel, 

Denise, Yvonne… Dans les années 

1950,  Martine et Annick, Michel et 

Jean-Louis… Dans les années 1970, 

Sandrine et Christelle, Stéphane et 

Sébastien. Dans les années 1980, 

Kévin et Jordan ou Thomas et 

Mathieu, Audrey et Camille, se-

lon le milieu social. Dans les années 

1990, Charlotte et Mathilde, Louis 

et Martin. En 2000, Lucas et Hugo, 

Chloé et Léa.

Depuis 2010, ce sont, chez les gar-

çons, Nathan, Jules, Gabriel, Louis, 

Arthur, Raphaël, Ethan qui sont en 

tête, accompagnés par Lucas, Enzo, 

Mathis qui ont la vie dure. Chez les 

filles, Emma, Jade, Zoé sont au top, 

suivies de Chloé, Léa, Manon, Inès, 

Maëlys, Louise et Lilou.

Les prénoms étrangers

La consonance anglo-saxonne séduit 

toujours, avec Brittany ou Steve, 

mais ce sont les prénoms italiens qui 

ont le vent en poupe : Enzo, Matteo, 

Clara, Ornella…







•   germaniques : Charles, Louis, 

Robin, Mathilde, Solveig…



•   celtes : Arthur, Malo, Nolwenn…



•   slaves : Boris, Vladimir, Ludmilla, 

Véra…



•   mythologiques : Ariane, Apolline, 

Diane…



•   patronymiques : Vianney, 

Mazarine…



•   littéraires : Lorelei, Wendy…

L’indulgence  

de la législation

L’administration a longtemps été 

pointilleuse, et l’attribution d’un pré-

nom hors du commun donnait lieu à 

des procédures décourageantes. Ce 

n’est plus le cas. Jusqu’à la promul-

gation de la loi du 8 janvier 1993, le 

choix des prénoms n’était pas libre. 

Le code civil était très strict et for-

mel à cet égard : « Les noms en usage 

dans les différents calendriers, et 

ceux des personnages connus dans 

l’histoire ancienne pourront seuls 

être reçus, comme prénoms, sur les 

registres de l’état civil destinés à 

constater la naissance des enfants ; 

et il est interdit aux officiers publics 

d’en admettre aucun autre dans 

leurs actes. »

Ces dispositions, qui dataient de la 

loi du 11 germinal an XI, avaient 

été prises pour éviter l’attribution 

de prénoms fantaisistes, parfois ri-

dicules. L’imagination des parents 

était déjà fertile à cette époque, 

puisque des enfants furent décla-

Les prénoms originaux

La volonté de choisir un prénom 

rare, voire méconnu, est bien déter-

minée : Swanahilde, Trifina, Jagu, 

Clovis,  Erispoé, Liébaut…

Les variantes  

de prénoms classiques

L’attachement aux prénoms tradi-

tionnels n’a pas disparu, mais on 

s’attache aux variantes et aux dimi-

nutifs. Ainsi Élie se décline en Élian, 

Élias, Eliès, accompagné par l’amé-

ricain Eliott. Hélène devient Éléa, 

Éline, Lana, Léna, Léni, suivies par 

l’espagnole Elena et la hongroise 

Ilona. Maël devient Timaël, Maëlle 

au féminin se transforme en Maëlane 

ou Maëline.

Les diminutifs

Les prénoms courts sont en vogue. On 

utilise aussi de plus en plus souvent 

des diminutifs : Cassie, Lalie, Lélia, 

Lily, Lou, Milla, Millie, Tullia… pour 

les filles, Louan, Naël, Mahé, Tim, 

Tom, Tiago, Théo, pour les garçons.

L’origine des prénoms

La grande majorité des prénoms a 

une signification ; leurs origines sont 

diverses :



•   latines : Lucas, Maxime, Adrien, 

Victoire, Solène, Laetitia…



•   hébraïques : Benjamin, David, 

Samuel, Abigail, Léa, Sarah…



•   araméens : Marthe, Barnabé, 

Gaspard, Thomas…








rés sous les gracieux  prénoms de 

Betterave et de Tricolore !

La coutume et la jurisprudence ont 

peu à peu assoupli ces règles en ac-

ceptant :



•  les prénoms des calendriers 

français ou étrangers ;



•  les noms de personnages connus 

de l’histoire ancienne ;



•  les prénoms consacrés par l’usage 

et relevant d’une tradition 

étrangère ou française, nationale 

ou locale ;



•  les prénoms conformes à une 

tradition familiale.

Ainsi, des prénoms coraniques, et 

d’autres prénoms à consonance étran-

gère, comme Dimitri ou Sheila, par 

exemple, ont été acceptés, ainsi que 

des orthographes moins classiques 

que celles couramment adoptées, 

comme Christèle pour Christelle. 

Encore fallait-il justifier son choix : 

une origine russe ou anglaise, même 

lointaine, par exemple. Mais devant 

l’afflux de protestations et de réclama-

tions qui submergeait la Chancellerie, 

la loi fut aménagée.

Depuis la loi du 8 janvier 1993, les 

parents peuvent choisir librement le 

prénom de leur enfant. Voilà pour le 

principe. Mais, en réalité, cette liber-

té n’est pas absolue, le droit se conser-

vant la faculté de protéger les enfants 

de fantaisies parentales qui pour-

raient leur nuire.

La législation a donné deux limites à 

la liberté de choix des prénoms :



•  L’intérêt de l’enfant : les prénoms 

ayant une consonance ridicule, 


péjorative ou grossière, et ceux 

faisant  référence à un personnage 

historique déconsidéré sont en 

majorité rejetés.



•  La protection des droits des tiers : 

la jurisprudence a toujours 

protégé les patronymes, et il est 

rarement admis de prénommer un 

enfant d’un nom de famille, aussi 

harmonieux soit-il.

Dans la pratique, l’officier d’état ci-

vil qui reçoit la déclaration d’un pré-

nom qu’il estime inacceptable doit 

en aviser immédiatement le procu-

reur de la République qui lui-même 

en saisit, s’il le juge nécessaire, le 

juge aux affaires familiales. Celui-

ci décide en dernier lieu, et ordonne 

éventuellement la suppression du 

prénom refusé ; il demande aux pa-

rents de choisir un autre prénom 

plus conforme aux exigences de la 

loi. S’ils refusent, c’est lui qui attri-

bue à l’enfant son prénom définitif. 

La  mention de la décision est alors 

portée en marge des actes de l’état ci-

vil de l’enfant.

Cet ouvrage vous propose une gamme 

très vaste de prénoms : intemporels, 

grands classiques, démodés qui re-

viendront demain au goût du jour, 

médiévaux disparus malgré une 

belle sonorité, « branchés » dans l’air 

du temps, compositions originales… 

pour vous accompagner dans l’un des 

actes d’amour les plus merveilleux de 

votre aventure de parents.
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